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FEUILLSTOIT itJ’ai eonttert ’
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. «i. An.ierson m’a recom

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb on 
à tout N i-mode .1, D. Wa «ter, Bueknvr,

Raymond me passa un tablier 
autour du cou.

—Nous allons commencer par 
broyer des couleurs-,xàe dit-il. 

Alors il m’installa devant une

Tapis, Tatis, Etc M0OOO

Wêë»MAtSON flE Tl PIS 8 ÉPILEPSIE "Lit FOLLE
pierre large et épaisse, et 
me montra comment il 
fallait m’y prendre. Ma 

i maladresse ne 1# rebuta

; D'OTTAWA.

HYSTÉRIEMo. A'T" g'fiitd assoruntrut, iv* neil 
i*s- c*t 1 *g plug bas prix vn 

fait d« Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

«r>Je vous adn-sse ces .juo.que* lignes 
comme

Gage <1- reconnaissance pour vo» 
Amers de

] point ; il mit une patience et 
—Ah ! lit-il en m’apercevant, |une complaisance infinies à me 

voilà donc ce petit drôle revenu, démontrer ce qu’on exigeait de 
—Oui...balbutia mon père, il moi J’étais enchanté de mon 

est rentré un peu tard ...
—Et vous me l’amenez? Très- 

bien. Vous verrez, ajouta M.
Moussard en me regardant d’une 
manière singulière, vous verrez 
que nous en viendrons a bout.

Je ne m’expliquai pas pour
quoi, mais la manière dont cet 
homme prononça ces simples 
paroles me donna le frisson.

—En ce cas, je vous le laisse, 
dit mon père.

M Moussard ne répondit pas.
Il tendit la main au père Bidois 
et la lui serra chaleureusement, 
en clignant de l’œil d’une fa
çon significative. Enfin je res
tai seul avec lui.

J’avais entendu souvent par
ler de M. Moussard à la maison 
par les voisins et amis de mon 
père. Les uns disaient que c’était 
î'tionneur et la probité en per
sonne : les autres, en moins 
grand nombre, il est vrai, soute
naient qu’il était dur, froid, 
égoïste et insociable.

C’était bien l’opinion que j’en 
avais conçue.

Quant à mon père, il avait 
toujours défendu M. Mous
sard contre ces attaques injus
tes, disait-il. A l'appui de ce 
qu’il affirmait, il invoquait la 
délicatesse avec laquelle mon 
nouveau patron était maintes 
fois venu en aide à ses ouvriers 
malades.

Il avait souvent raconté l’his
toire d’un malheureux orphelin 
que M. Moussard avait recueilli, 
qu’il faisait élever avec le plus 
grand soin.

De tous ces contes-là, je ne 
croyais pas un mot. Je m’ima
ginais que mon père n’inventait 
toutes ces histoires que pour 

, amuser ses amis. Je veyais saus 
I cesse devant moi cette grande 
’ figure osseuse et sévère, dont le 

petit œil gris se fixait sur moi 
et pénétrait au fond de mon 
être comme la pointe d'une 
épée.

Quant à lui, dès que mon 
père se tut éloigné, il alla ou
vrir la porte de son laboratoire.

—Raymond ! cria-t-il. Viens, 
mon enfant.

Aussitôt accourut un gamin 
de on-e à douze ans.

—Voici un nouvel apprenti, 
dit M. Moussard, c’est toi qui 
lui apprendras son métier.

J’examinai attentivement ce
lui que M. Moussard avait appe
lé Raymond. Je fus frappé de 
sa bonne mine, de la gaieté ré
pandue sur son visage, du bon- 
iiour au sein duquel il parais
sait vivre. Cela me donna bon 
espoir. Je ne m’étais pas ima
giné que l’on put être heureux 
quand on était forcé de travail-

, -. - n-!,iris. Ridwiiit,

CONVULSIONS moiiHEn® 
MALADIES Lar°yeane 

NERVEUSES

c:«»ri* < rôle*, iïlaruUure» ! 
•»« Mttiililf de tome Morte, j‘ " ' Mounlo •. J’ai soutient

I>e rhumitism enfiammutoire 
Pendant près fie
Sept -innées »*t a.tonne m»;d ,c:m> •n'.i 

semble me l'air du 
Bien ! ! !
Jusqu'au moment où je pris deux bou

teilles de vus Amers e Houblon, et ù ma 
grande surpris^ je suis ausis bien aujour
d'hui que je ne l'ai jamais été. J’esp-re 

Que vous aurez be ,ucoup de succès 
a vec ce j uissanl et 
b fficace remède :
Quicon jue ! * " serait désireux d’a

voir plus «le détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, '03 16tb Street, Washington, 
D. G

A lacompagnon.
A midi, nous times, ou plutôt 

je fis mon premier repas, car 
j’étais arrivé trop tard pour par
tager celui du matin. Le dîner 
était simple, mais exquis et 
abondant.

M. Moussard en personne me 
poussait d’énormes morceaux 
dans mon assiette.

—Mange, mon petit, me di
sait-il. Quand on travaille bien, 
il faut bien manger.

Je n'en revenais pas. Jusqu’
ici tout marchait comme sur des 
roulettes. J’étais mieux traité 
que chez moi.

Le dîner terminé, Raymond 
m’annonça que nous avions une 
heure de récréation. J’en jirofi- 
tai pour l'interroger sur le comp
te du patron.

11 me confirma tout ce que 
mon père avait dit en ma pré
sence de M Moussard.

C'était un homme bon et gé
néreux, sévere et juste, adoré de 
ses ouvriers, mais peu expansif 
et encore moins communicatif.

—Est-il bien vrai, demandai- 
je avec incrédulité, qu'il ait 
adopté et élevé un orphelin ?...

—Tellement vrai, répondit 
Raymond que cet orphelin c’est 
moi.

SAISON û£ TAPI.: D’OTTVA'f
MS Rue .SIMM K K.

SHOOLRRED et Oi-
Ott«w», 17 Dtc. 1SR.1.

vente en onoe 

PARIS, 7, Boulevard Danaln, 7, PARIS 
T PHARMACIE DÜREL

O, et d nu toutes Pharmacies de Csnsdi.
«m

Wpét à Québec, chez le D' Ed. MORIN »
--fy

J ''■u•V v JËDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-SHANTEAUDmm noies prepares avec ,e Alcaloïdes il Iw Produits chlmlqt.es las pie 'ors. UlafM ; 
Aconitine. Strychnine, Hywlamlni, ll|ltaltae. Morphine, Otutsmi, tau ire de Calcium, et*.Je considère que votre einede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sut! en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ; 
h y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! 11
ht pre-qu'incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompomle.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklifle Jackspn, 

Wilmington, Del
l^Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche raarjuèe d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to-is les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

v

SEDL1TZ-CHANTEAUDPoudres de Condition d’Alexander
tiOM.i:* vont D‘h koowiw

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le SEDLMTSE-CtlAXTEAVD est incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne; c’est un sel neutre purgatif dime saveur 
tres-doucc et d'une efficacité certaine pour combattre la Oonettpstton et entre
tenir ia fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile au* Oeuttews, 
aux Rhumatisant», aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux / 

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujette» aux Rémor- 
le», Embarras gastriques, etc

-----• OH. OHANTBAUD, Pharmacien, CcirmanOeur flaabeOe la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicament» dosimétrique».

Se méfier don Contrefaçon*

Dépôt Général : 64, me des Francs-Bourgeois, PARIS 
D^MUni i f/u/btxi »■ Bd. MomxM * o~, PkimMn-Ckuuiu. lit, m uiii-jiu. «

UE»Bon EX l'ELKRKS'

CTlx.a&’ursfcxcx.Re
Congestion» 
rhoïd 

2VXfs
A.-ent X Ottawa —<. STKATTON. 

■oint <les rues Dolhousie et Suint-Patrie! 
VIS.—Les médecines ci-dessus, cél* 

bres dans tout !<• i.’nnada p.-urlei; 
efficacité n trouvent que'"hoz M. i 
STRATTON. Jo meLs don-1 iu public • 
garde contre les contrefr. o:

1 X
:

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
S ïrtUs guéri seen1 cl préviennent lo= maladie? qui mi attachent A 
t/ IB1»OOROXiMiafT de* iNTRSTXKS.mile.s que : Munqno
* GKAlNb \* d'appétit, Migr i int‘, Constipation, Atnae de Bile, 
» oMltc IJ Congestion* duFuie,du Poumon et du (bneas,th.
U V Ju dnctenr /• TRÈS IMITES BT CONTRBraiTS
*\ , enr /* Exilerl'éüqieUe ct-jolite en A coalenn, aree I» pot VÉRITABLES 
Vv* RAJICK /Jr t'àOlalUboltetMgraina)—il fr.ia botte (105 traîna) .latimimàinaWk.

Québoe i D» Si, MÛRIR * C“; - Montréal t LATIOLETTI ft «î-Mfl,
* ST nUWCICALe» l'MAKMACtU DU OANADA

T. Ai.KXANDER
I N. B.—Un 

niable cher 
GOODALL A FILS, vue Wellington ; 
et DAGLISH A KRKRR, rue Queen, ouest.

r l’article vi- 
rue Rideau ;

peut aussi ohieni 
v LAl’ORTK,

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur—Combien y a-t-il de temps ?

—Cinq ans passés.
—Et tu es content ?
—C’est-à-dire, fit-il avec un 

accent dont l'énergie m'étonna, 
que je me jetterais au feu pour 
M. vioussard.

Raymond ne m’avait pas 
trompé. Bonne table, bon lit et 
pas un seul reproche. Les re
gards du patron avaient même 
perdu, quand ils s'abaissaient 
sur moi, cette dureté d’acier qui 
m’avait fait ti grand’peur. C’é
tait merveilleux. J’en étais 
étonné moi-même.

Pendant les premiers jours, 
en effet, charmé par la nouveau
té du travail, encouragé par 
l’activité que Raymond déploy
ait sous mes yeux, servi par 
une intelligence assez heureuse, 
je m’étais mis promptement au 
courant.

Mais à la fin de la semaine, 
M. Moussard me donna une 
course à faire 
sentis libre, quand je respirai le 
grand air, mon caractère indé
pendant l’emporta. Je flânai, je 
m’amusai avec des gamins de 
mon âge, si bien que je rentrai 
seulement au bout de trois heu-

Faltes
comme d’autres 

ont fait.
Souffrez - von* do maladie* don 

rognon*t
“ Lti “Kidney Wort” tu’a ramené, pour 

Hin.-i dire, den port vu du tombeau, lorsque 
j avant été condamné pur treize médecin* 
éminent* du Détroit.”

M. W. Dcvuraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Von norfn wont-tle affaibli» T
“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- (ioodwin, Kd. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

ou» do la maladie de 
, Bright ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody

COMMENT? El®

I Fénositaina d Quebec : D'Ed. .¥0RII«J ‘ 2**-

I La Maison accepts des Agent» sftrleni J " valin & ADAM
WêêêêêêêêêKêêêêêêêêêêêêêKêêM a

EXPOSITION d* PARIS 1871
noua coscour*

rnérisiiD
do V,
Par la

Pour les meilleures ferronneries A boit mat 
ché, ailes chez ASTHME

a POTORM du

D- Gléry
Mc 11 O C O A h L £ C t '/. V EJ

Le tu ancien magasin de ce genre é I 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1* I

GROSSE TARBIEBE,

Hue ’ sseï, et CGin ne la rue Duke.t t Notai r fa Public*.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 26 rue Sparks, 
l’Hotol Russell.

CHAI D1EKIW. OTTAWA.
Ktà MATTAWA, P.Q.Houffroz-v -â-<

MCDOUGALL & CUZAER
K?#3 otobre 1883. J. \. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué 
bec, s’occupera aussi d^s affaires roque 
rant son attention dans cotte province.

28 février 188Û

A. A. ADAM.
CHEMIN DE FER, Mass. L’ORGAUS tî E d L’tlülhïlS/ Souffrant de la diabète T

Le “ Kidney AVort ” est le rcmùde le plus 
hcaoe que j’aie prescrit. Il procure un 
Jugement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

Sonffree-%ou» de maladie* du foi© T
• Le “ Kidney Wort" m’a guéri d’une ma

ladie chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

“UA-tADA rmwEst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mecani.-me si compliqué, et 
artistemenl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce,j secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, do l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteuiinaire.

SES HEMEDES GUEHISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.vrveux, ; compris la Spvrmathrbée, Go

er rhéo, i6 Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, ete„ etc.

PAltuEQUE vous avez été tromfié e* 
abusé par les CHARLATANS qui préten 
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonANNBSsk.N, avant que cette mala-iié 
devienne chronique et incurable.

llB

MAtiASM M tittOS.LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTRUAL
El tous les points à l>sl.

CHAMPAGKK ! ViNS R CHFRCHKS, 
CIGARES !

Un S:o liment complet de liqueur» 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, me Sussex, à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauteme, Brieson 
Ayala, (Jhnteau-d’ay, f. H. Mumm, Char 
t reuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno. Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutes, effets 
livre© à domicile.

Souffres-voh» do douleurs doue

‘“ Kidney Wort " (1 bouteille) m’a 
«ftnlri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.Quand je me ^ CONVOIS a PASSAGERS^
Tous Ijea Jours

AVEC
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bona venture, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
juHqu’aux Provinces maritime* et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, '’banj et New-

A partir du 29 Juin 18M5, les trains cir
culeront comme suit;
t'Rrtant d’Ottana. Arr. A Wontréal. 

8.00 a.ni. 11.30 a.m.
H.ao p.m.

Souffrez-vous «le maladie* de* 
rognon*y

“Le “Kidney W urt" m'a guéri de mala-- 
dirs du 1 oie et des rognon* après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. ^\> remède vaut 
$10 la boite

Sum! Hedges, W i I linmstown, W est Va.

Souffrez-von* de la eonetipa
“ 1a> “ Kidney Wort” facilite les évu 

Up -* et m’a guéri après que j'eus fait 1' 
d'autres remèdes pendant seize sus.

Nelson Fairchild, B t-Albans, Vt.

NÜ. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

res.
A mon retour, le patron dar

da sur moi son regard terrible. 
A l’heure du dîner, il m’apporta 
un morceau de pain sec dans 
l’atelier, et m’annonça que pen
dant trois jours mon heure de 
récréation serait supprimée, afin 
que je pusse rattraper le temps 
perdu.

Ce châtiment, juste pourtant, 
me révolta. Fort heureusement 
Raymond vint me tenir compa
gnie. Il apportait du papier, 
des règles, des compas, des 
ciayons, des couleurs, et des 
pinceaux. Puis il se mit à co
pier, fort habilement, ma foi ! 
un modèle d'architecture qu’il 
avait sous les yeux.

—Qui .donc t’a appris cela ? 
lui demandai-je.

—Personne, me répondit-il.
—Mais je ne saurais pas ma

nier comme toi tous ces instru
ments.

—Ce n’est pas étonnant,dit-il. 
11 y avait chez mon père une 
grande pièce qui en était remplie 
Bien souvent je le regardais 
s’en servir, et, quand il n’était 
pas là, je m’appliquais à mon 
tour à imiter tout ce que je lui 
avais vu faire.

—Qu’est-ce qu’il faisait donc, 
ton père ?

—11 était architecte.
—Et toi, est-ce que tu veux 

être architecte ?
Oui ; je l’ai déjà dit à M. 

Moussard.

«SU GRATIS-®s
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système <lu Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne soûl 
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont li ai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mf 
decin dûment qualitié.

Toute correspondance eonüdenciel e et 
toute réponse est envoyée frais de post*

Propriétaire,
Ottawa 5 Déc. 1884

Sonffrez-voH* de 1* inalnrin?
“Le “Kidney Wort” est supérieur à tous 

les uulros remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark. South Hero, Vt.

tan
1.50 p.m. «I. B. AK1AL.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER,

Eté*-von* bilieux •
“ I/o “ Kidney Wort” m'a fait plus do bien 
le tous les autre* remèdes dont j'aie jamais

Àfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

1er. Pr’l fde Montréal. 
#«45 a.m.

Tous les convois à 
te ment à Montréal, 
ni de locomotive et i

I Arr. A l
12.30

I 8.20

Atlav b

M. Moussard se retira, en je
tant sur moi nn dernier regard.

—Et que cela ne traîne pas, 
dit-il en fermant sur lui la porte 
qui donnait sur le magasin.

Raymond me prit par la 
main et me condui-it dans une 
petite chambre, de chaque côté 
de laquelle se trouvait un petit 
lit de 1er d’une irréprochable 
propreté.

—Voilà notre chambr-, voilà 
ton lit, voila l’armoire dans la
quelle tu rangeras tes hardes, 
me dit-il rapidement. A présent, 
à l’atelier !

A ces mots, sans me donner 
pour ainsi dire le temps de po 
ser mon paquet sur le pied de 
mon lit, il me reprit la main et 
m’entraîna.

L’atelier de M. Moussard, qui 
lui servait en même temps 
d’entrepôt, donnait sur une 
cour assez vaste et é flairée sur 

^ le devant par une longue, hante 
# et large vitrine, le long de la

quelle les ouvriers se livraient à 
la manipulation des diflérents 

| produits.
Le fond de cette espèce de ma- 

|| ga-in était un peu sombre. Il 
contenait les bonbonnes d’essen
ce, les touries d’huile, les barils 
de couleurs brutes.

I
passagers se rendent dir ec- 

ohangement de chars 
t indépendamment de tous l-s 

autres trains du Grand Trôna 
Les train» quittant Ottawa à 8 heure» du 

matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toute» le» 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yore vià Snring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt 
matin.

wru/ 'l,î* hém°rrhoïilo* qui coulaient. Le Dr 
.. \V h',ue m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Uorst,Caissier M. Bank,Myertown,Pa-

Marchand de

PEINTUREEle*-von» tori nve par le rhums-
" Le “ Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque les 

médecins m avaient condamné et après que 
j eus sfiufiert pendant treme ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

ET DK VITRES,
026 RUE SUSSEX

OTTAWA

84 I an

i ousmaloire fie ,
333 HVK SUSSEX.

JULES HAEMERS,
Aux femme» oui «ont

malad' dcnt"?e loCffrai “dîj mU^usleura 

année». Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usas» en di.-eut le plus grand bien.”

Mde H. Latooreaux, Ile La Mothe, Vt

M. Arial se charge de tonte 
commando dans sa ligne d'af
faires ; il cnTveille lui-même 
tontes les ope: : ions de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!► Prix modéré*’pour commençants.
13 octobre 1885—la.

ET RAILS NEUFS EN ACIER

S' -ous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usoff© du

passagers pour le Sud et l'est changent de 
& la gare Bonaventure à Montréal où leumil ! mut ! @5ss«sc:=r

Lee

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le tirro 
lisant de leurs commandes.

17 mars 1883

Les billets et tout autre renseignement pen 
i vent être obtenu* aux bureaux de Grand Tronc 
I rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée de» trains »on 
I réglé» d'après V heure du 75ème méridien.

D. O LINSLKY,
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, j
Mitaines, Cap uts

en Fourni es, Etc.

J.
he Pnril.czictT du Sang. t.

Gérant . MERS CA VAD1ENS 
IRESl' DLS_J)YSPEPTIOUES

Dette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tnberonkux ou poitc*> 
nairee, les indigestions, le» Névralgie», le» 
Débilité» générales, le» maladie» du Foie et 
des Rein», le» hydropisie» et le» Rhamatl»

Préparé par le

CLUB HOUSL A. O. PKDKN,
Agent gén. de» passager» 

Ottawa 22 août 1884.Ancien Poel<d<P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Ctesira pour Enfants
IVF.COLE.ILDes avantages extraordinaires sont ac

tuellement offerts a tx Dames qui désire
raient se procurer des

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toute» le»

A éliorailons Modernes
De» avantages spéciaux sont offert» ani 

i de théâtre.

Get e 
menotee

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
\i Rue Rideau.

J’ai maintenante!) mains an immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trruuveront tout ce qu’elles 
v :nt désirer en fait de chaussures 
tonne et d’hiver. Bonne qualité, 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et dépôt 
non-duublces.

O. MURPHY,
No. 636 eêté ouest de la ru» 8

Dr N. LACHETE,
Lévis, P.

dernier pri
artiste»

La buvette est toujours pourvue de» «wil 
leurs marques de ix : 30 et» la bouteille.

fin vente ches les pharmaciens •
pôt chesVin», Liqueur» et Cigare».

KLZBàB 
Tl ru»

1 4LABE8,
Bolton, ‘J Waif.T. P. O’CONNOR, Prop.

21 juillet 1W4'A suture) 6U.W», 2 npt IM*

mm
CERTIFICATS

» d’opérer des 
est incontesta- 
emède connu 

Le des cheveux

tar les certifi-

} janvier 1884.

jiharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

t abondamment 
semblait pouvoir 
avais esseyé les 
il s les prépara- 
ire bon résultat, 
i peut le devenir

lion ’essayai la 
ite a arrêté com- 
â seconde, mes 
à repousser et 

oites, j’avais une 
ujmravant. C’est 
u voir vous don; 
reconnaissance, 
qui auraient le 
cheveux de sè

KR1 LaROSB, 
e-Dame ouest, 
Montréal.

s d’Alfred, 
é de Prescott, 
[ue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

OLETTK,
Cultivateur.

4 janvier 1884

i m’envoyer 6 ou 
’en ai fait usage 
i été tel que mes 
rès épais. Plu- 
s que cette pom- 
velle chevelure, 
ie^ce. Je vous 
’lilicat en faveu

ipuvé de Kent.

, 15 mars 1884 
tux ans mes che 
P et après que 
dmmai.e VALE- 
eux ont ce ssé de

log raphe,

9 janvier 1883

'ia m’a été très 
le mes cheveux., 
artie chauve des 
clairs. Je dois 

un ployé qu'une 
âgé de soixante-

X. Bougik.

23 déc. 1882, 
ir la présente ce

rc-vingt-un, par 
'études plus ou. 
petit à petit de- 
es semaines, j» 

lu sommet de 
le mon malheur 
Jia deux boites 
par lui et appe

au, je le dis, je 
s l’avoue, je la 
encore plus dou- 
sir de ravoir ma 
îssai de La Va- 
l surprise, après 
d ■ voir comme 
x couvrir toute 
te. Je redoublai 
.nce et de poac- 
e, j’avais, sinon 
artie ma ch

issance de cause • 
:eux qui comme 
e perdre leurs 
la meilleure de 
aléria.
\ Champagne*

clobre 1883, 
yoir perdu com- 
a deux ans, j’ai 
i possibles mais 
l’annonce de lai 
eus la curiosité-'

b z MM. Lavio^- 
ens, rue Notre- 
e lui-même qui 
ra attester que 
>ix mois—com- 
suis servi d’une 
pour me rendre 
, un peu plus, 

ôtant plus
onnaissent sont 
résultat, 
rièie de la C^te 
eureux de dun- 
j:s que je viens 
oudroni se ren- 
tificat de mou 
ice et en recon- 
» cette mervetl-

P#»*b Dees.

larmacion s. 
Vf, bette lî

x

i

1

g* * * t X X- ?. X * i

iCJ D’N E Y-WORT


